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Depuis quelques r f l t l l t t . I N jour-
fc.i.is catholiques de la réyion du Nord 
foui de grands efforts pour déterminer le 
public ù célébrer d'une la«;on solennelle la 
îùlc de Jeanne tVArc. 

On devine malhrtoreqsement avec Irop 
de facilité, lesmobiIc3 qui inspirent les 
gens d'église dans cette campagne qui 
prend le patriotisme pour masque, alors 
qu'au fond il n'y a là, en réalité, que !<: 
cléricalisme. 

Ce que le monde sacerdotal vent, c'est 
Uniquement opposer à la Trie nationale 
du U juillet, une autre fête s.- produisant 
non point sous le couvert appruhatif de 
i'Ktat, mais exclusivement sous les aus
pices du clergé. 

Dans la lutte centre l'esprit de 11 révo
lu lion, toutes tes armes semblent boni 
aux adversaires de la démocratie. 

Jeanne d'Arc est incontestablement une 
des figures le3 pins* respectées et peut-être 
même la plus respectable de notre bis-
toirc nationale. 

Qai donc essayerait de (émir la réputa
tion de la vaillante fille qui sut, aux heu
res où la France était en péril, rendre 
confiance à tous ceux dont le devoir était 
do défendre le pays envahi 1 

Certes,la bonne Lorraine est une ûgi 
aimée que la nation tout «niière accepte
rait volontiers pour symboliser la patrie 
et sur ce point on se mettrait aisément 
d'accord sans distinction de castes ou de 
parfis politiques, mais la fête qui se pré
pare n'a rien à voir avec ces sortes d< 
considérations. 

Ce que désire aujourd'hui le clergé, ce 
tju'il cherche, ce qu'il veut, c'est de s'em 
parer de l'héroïne et d'en faire son bien. 
sa propriété, sa chose. 

La tentative est habile, aussi s'explique-
telle aisément. Le parti clérical sent bien 
l'utilité qu'il y aurait pour lui, à canaliser 
;'< son profit, la popularité de Jeanne 
tlArc, mais les républicains voient trop 
clairement la malice — qui n'est pas cou
sue avec du lil blanc mais avec des câbles 
<~ pour s'y laisser prendre. 

La fête de Jeaune d'Arc pourra peut 
Itre, parla suite, devenir une •oH%èt 
deuxième fête nationale, mais ce fait se 
produira seulement quand le clergé, qui a 
ti peu le droit de revendiquer Jeanne, 
aura eu la pudeur de ne pas chercher A 
remuer à son profit, les cendres du bûcher 
de Rouen. 

Il faut avoir vérit -bl-ment perdu tout 
sens moral, pour oser jouer avec cette 
audace, des cymbales et de la grosse 
caisse autour d'une femme qui, pendant 
un* partie de sa vie et jusqu'à sa dernière 
heure, fat la victime du plus oaïeux des 
clergés. 

Ou n'efface pas l'histoire en étourdis
sant la foule avec les bruits <i un orches
tre emprunté a Manyin ou i ltobeit Ma
râtre t 

Que le clergé de nos jouis ne soit pas 
responsable delà mort do Jeanne, c'est 
une chose incontestable, mais il ne peut 
nier le rôle abominhle joué contre la 
brave tille par le clergé catbotiqoe ie l'é
poque. 

On a beau écrire que l'êvêqne Cauchon 
fui, dans celte tragédie le seul coupable. 

Un tribunal comprenant tiO et quelques 
ecclésiastiques a bien, lui ausai, quelques 
responsabilités et c'est pivndrc le peuple 
pour une légion de naïfs «pie d'essayer de 
lui faire oublier le râle joué par les prê
tres d'alors, dans la lin tragique de la 
pucelle d'Orléans. 

Du reste, jusqu'à ces dernière temps, 
les gens d'église «vaieat compri* que 
Jr-Honc-d'Arc ne pouvait pas être revendi
quée par eux. 

Quand M le sénateur Fabrs parla le 
premier d'instituer une fête de Jeanne-
d'Arc, les journaux officieux du clergé 
critiquèrent vivement son projet. 

Il» n'avaient pas encore compris l'inté
rêt que le parti lonvait tirer de l'acc;ipa-
r- m-nt de la bergère de Domrémy. 

Mai» aussitôt qu'ils y vireut clair, quel 
revirement I 

Le haut clergé commence des démarches 
auprès du Vatican pour la faire héaiiner, 
piiin canoniser. 

Sainte-Jeanne d'Arc figure déjà sur les 
calendriers de l'avenir. 

Ola nous fait entrevoir une agréable 
perspective d'ouvertures, à bref délai, de 
chapelle» consacrées à la dévotion de la 
nouvelle sainte. 

En attendant, comme le parti clérical 
se néglige aucune occasion de narguer les 
républicains, nos bons apôtres ont ima
ginée d'opposer à la fête national-} du 
14 juillet une fête de Jeanne n'Arc. 

Pourtant, celte fois-ci, la fête du 8 mai 
sembl" devoir avorter piteusement, mal
gré les efforts des f, uilies saccidoiales de 
la région. 

Les rApuWica'ns qnf ont suivi d> près 
les manœuvres d"sctTir,.uixontaisém*nt 
démêlé le caractère v.ai de la tête en pré
paration. 

Ile ont compris qnil n'y avait là qu'une 

Manoeuvre de parti, aussi, tout en couser-

•t à ta mémoire de Jeanne d'Arc, un 

aeat-ila bien dis-

pesés à ne pas m prêter à la comédie on 
se prépare. 

Le mouvement de défiance est même 
tellement accentué que l'Union nationale 
catholique qui a eu vent de cet état d'es
prit a décidé —profilant de la catastrophe 
le ces jours derniers, — qu'il n'y au
rait & Paris ni illuminations, ni pavoi-
semenls. 

Dans je Nord, toutefois, on ne l'entend 
pas ainsi. 

On veut quand m'me célébrer la fétô de 
Jeanne d'Are car, avec la largeur d'esprit 
qui caractérise nos sacerdotaux, ces der 
niers BGOSCDI que cela ennuyera les répu
blicains. 

C'est le fmA du raisonnement de ces 
aimables hères. 

Aussi, ce que font les ecclésiastiques de 
Paris leur importo peu. 

On avait annonce qu'un prélat, M. de 
Cabrièrcs devait prononcer le panégyri
que de Jeaune d'Arc ; on avait de plus, 
affirmé que le prédicateur de Carême de 
Notre-Dame prononcerait en chaire un 
éloquent sermon. 

Or, rien de tout cela no se produira 
dans la capitale. 

On s'en tient là-bas à des prières mur
murées dans le silence du huis-clos et 
toute manifestation est supprimée. 

A Paris, nos abbés lont preuve de sa-

Ici, ils s'entêtent. 
Il leur faut une fête de Jeaune-d'Arc 

atout prix. 
Eh bien I qu'ils la fassent, mais il est 

certain que pas un républicain ne s'asso
ciera à cette manifestation qui n'est en 
réalité qu'une manœuvre politique trop 
clairement affirmée. 

E. LAGRILLIÉRE-BEAUCLERC. 
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LES VICTIMES 
Dernière reconnaissance 

La salle Saint-Jean 

La catastrophe de Botuey 
(/> notre correspondant particulier d'Epina 

Kpiual, 7 mai. — Aujourd'hui, à sept heur 
du matin, se sont ouverts, devant le tribunal 
correctionnel d'Epinal, la grave affaire des res-
ponBabililésdans la catastrophe de Rouzcy, qui 
reprend une nouvelle actualité en raiion même 
de la catastrophe du Bazar de la Charité. 

La catastrophe de Bourey coûta — on s'en 
souvient — la vie à quatre-vingt-six personnes, 
Grâce à un hasard surprenant, la digue se rom-

ira cinq heures du matin, c'est-a-dire & un 
sa* «w, dam le* campagnes, le* habitants 

sont presque tous levés. Ce jour-là était précisé
ment jour de marché, et la majeure partie des 
habitants était déjà à Epinal quand la rupture 

ï produisit. 
plus m, 

A la 

t compté par 

ngt-six homicides 

pouvait être autre 
néanmoins, pour diverses raisons, celte » 
it'le traîna en longueur. Il était visible qu' 
.errhait a étouffer les responsabilités. 
Cependant, sous la poussée de l'indignai? 

publique la députationvosgienne assuraqueri 
'arrêterait la recherche des responsabilités. 
Bref, des experts furent commis par le juge 
instruction, qui conclurent a la culpabilité des 

ixperts : M. Brûll. 

d»Al de la Société des ingéi 
Prince ; 

Fleury, ancien élevé de l'EeoIe <!••- mines 
de Parts, ancien vtee-president de ta Société des 

auteur de 
traités spéciaux sur la résistant 

" ' iporte de remarquer que la prescription 
couvrait toutes les fautes commises moins de 
trois ans avant la catastrophe. De ce fait, le 

imhre des inculpés se réduit à quatre. 
!• Deux ingénieurs, l'un ingénieur en cbef, 

M. Rnger Denys, l'nulre ingénieur ordinaire, M. 
"lusaer, poursuivis pour imprudences dans l'es-

oitation riu réservoir ; 
a- Dem inspecteurs généraux des ponts: MM. 

Ilolfzet Henry, inculpes h raison de la surveil
lance et du contrôle qu'ils devaient exercer sur 
leurs subordonnés. 

Les rapports des experts déclarent qu'il y a 
i imprudence flagrante à emplir le réservoir 

jusqu'à la cote de 371 m. 50, alors que, de l'avis 
uvcnl exprimé du conseil général des ponts et 

chaussées, le besoin d'un MBiMable npprovision-

moment ou li 
irait atteint un million de toni 
Or, le tonnage n'a jamais atteint 500,000 

telle a bon d «111:0 qu'ilétail de langage courant 
e dire : « La digue crèvera, a 
Le 1S avril à8£>, plusieurs promeneurs (ceci 

t justifiait leurs prévisions. 

elrihnnal est présidé par M. Schaeffer. as-
é, vu le longueur des débats, de MM. Char-
. Marhc et Georges. 

Une quinzaine de témoinét parmi lesquels les 
' experts et MM. Durtiy et Mallei, inspec-

généraut, qui n'ont pas été compromis 
les poursuites étaient cités à la requête 

M.Quinellede Richemonl, directeur actuel 
de la navigation. 

M. de la Tuurnerle, ancien vice-président du 
inaeil général des ponts et chaussées ; 
M. M. Lévy, membre de l'Institut, inspecteur 
•néral siégeant au conseil général des ponts. 
M. Dcnva clait défendu par M- Pouillct, ancien 

itonuier à Paris. 
M. Hausser, par M' Mengin, du barreau de 
on CT. 
MM Hollz et Henry, par M. Poincare. vlcc-

prétideat de U Chambre des députée, 

Paris, 7 mai. — M. Motiquin 
divisionnaire, a fait procéder, ce 
loyjge et aTassulnissement de la «aile | â * _ 
Jean. Les plaacbat, les tables, le parquet installé 
A la hâte et sur lequel avaient été déposés les 
cadavres, ont été lavés A grande eau et passés 
ensuite au sublimé. Les draps souilles de sang 
et de cendres qui avaient été placés sous les 
corps ont été accumules en tas dans un terrain 
vague eréé pfr la démolition du palais de l'In-

Les six corps restants ont été placés dans des 
draps propres réquisitionnés a l'hôpital Beaujon 
et mis dans des mires de sapin alignées devant 
le mur de droite. Les draps blancs sont rame
nés par dessus les restes ; on ne les écarte que 
lorsque se présente une personne venant dans 
l'espoir de reconnaître un des siens. Derrière 
chaque cercueil est placé son couvercle sur le
quel est clouée une fiche de papier portant le 
signalement du cadavre tel que 
blié plus haut. 

nfectantet. Des 
tenl en permanence a la disposition des per
sonnes qui viendraient encore reconnaître un 
des corps. Deux seulement sont venues après 
midi, recherchant Mme Gauffred, dame de com
pagnie de la duchesse d'Alençon. Elles ont dû 
se retirer sans l'avoir pu reconnaître. 

M. Barthou, ministre de l'intérieur, est 
ce matin salle Saint-Jean, où il a assisté 
mesures de nettoyage qu'il a approuvées. J 
curieux ne stationnait plus dans la mâtiné 
• bords de la salle. 

Par contre, rue Jean Goujon, la curiosité du 
public reste en éveil. Sur la ch; 
laine de personnes qui ont réussi ù pisser les 
barrages d'agsnts, cauaent par groupes devant 

Paris, 7 mai.— Parmi les six cadavres qui 
restaient exposes au PaUis de l'Industrie, on a 
reconnu cet après-midi celui4* Mlle Elise-Chris
tine Meillme, àg-'se de quinxe aie, demeurant rue 
le Rivoli. Elle H trouvait au bazar avec le doc-
leur Hochet, 

net- 1 Les cinq autres cadavres 
transportés à la morgue. 

VINGT-QUATRE DISPARUS 
Le chiffre des moi ta reconnus est de ccnl 'Hx 

aept et il reste cinq cadavres non reconnus. Or 
tomme la préfecture de police a reçu cent qua
rante-six déclarations de disparitions, il y t 
lonc vingt-quatre corps dont il ne rente /tint 
rien que quelques cendres et quelques débris in
firmes. 

.Parmi eux, doivent se trouver entr'autres : 
Mme Filon, née Damou, 20 ans, remine de 

eenfianec de la comtesse de Bourgoin. 
nitesse de Luppé, Îi2ans,s03. rue 

forgés ont été également enterré t 

Mlle Julie Moret, dont les paren 
, rue d'Enghien (déclaration faite 
Mlle Viu.-i). 

r-ai." 

fenêtres des rr 
lent du bazar, de; 
paraissent 

restent c 
fenèl 

fascinées par la vi 
de petits monticules de 

ratres, sur lequel des milliers de feuillets de li
vres éparpillés, noircis seulement sur les bords, 
forment de petites tâches blanches. 

A l'intérieur, tous les objets retrouvés et non 
ont été classés par catégories, longi 

rangée de bouteilles de liqueurs et de 
Champagne enrorc lutaetn, enveloppées de pa 
pier ou de paille, livres, statuettes cassettes, 

Deux suppositions de cadavres 

. produit pour 

npagnie du jeune Alfred David, dont le 
ait crulareco 
affirmer qu'il 
. malheureuse fille. Il 

t blanc, 
alors que" le corps presque entièrement carbo
nisé qui attirait sou ntli-ntiou avait un corset 

garni de bleu. M. Chabod retourna précipi-Lla direction 
Vanvcs pour chercher un échantillon 

de la robe et s'assurer de la couleur du corset. 
Aucune hésitation n'était permise ; MmeCha-

bod déclare que sa fille avait jusiei 

fort de l'incendie, te sont avancés très près di 
forer pour reconnaître les abords ; Léon Der 
teatix, directeur du service de l'imprimerie ; 
Aafc* IVreins, Kelten, Kmeat Stwfc-Ms, Albert 
fterte, Pierre Veidert, Auguste Choeuier, -Emile 
Boidrnger, Louis Drassant, Emile Ségoffier, 
personnel du journal la Croir, deux blessés : 
Charles Gladet et Hcaudouin, ainsi que Charles 
Parent, Alfred Guignon, Noël Sncchi, Alexandre 
Fuorny, cochers employés chez M. Lafforgue, 
loueur de voilures, 7, rue Baynrd, qui, perehés 

nt descendu les per
mit, à l'aide d'une 

échelle. 
Lesagcnls Aubry, Cuérhl, Pauly, Liorzon, du 

huitième arrondissement ; Jules Gaumery, 
Edouord Vaudrier, Henri Grumwald, Gbarles 
Wagner, employés de l'hôtel du Palais, qui,sous 
•la direction de la propriétaire de l'hôtel, Mme 
Rocha-Sautier, qui diiigeait olle-mêr- '-

étan 
nmédiatcmcnl e 

r.d-i 

M. Ctiabod est certain qu'il y a eu confusion 
que le corps emporté sous le nom de Mlle 

Gnillebon est celui de sa fille Cmraim : mais il 
i sait comment faire pour établir celte erreur. 
Une autre erreur a été commise ea ce qui 
incernait le corps de Mme llnussmann. San 

cadavre a été, en effet, reconnu deux fois, dans 
le premier moment, par son mari qui, affolé, 
sanglotant, recueillait,sur un des épouvantables 
débris carbonises expo -s au palais de l'Indus
trie, un porte-cartes donnant îles lettres 
de sa femme. Et sur ses déclarations le corps 
fut mis en bière. Le malheureux s'était cepen
dant trompé et quelques heures plus tard, le 
corps véritable de Mme Hanssmann était re 
sans erreur possible cette lois. Le premier 
fut donc sorti de la bière et exposé de nou 

L E S O B J E T S T R O U V É S 

Une voiture de déménagement a déjà été 
remplie d'objets trouvés — en nombre inro ja-
ble. Ceux provenant des victimes forment ua. 
total de plus de sepl mille. 

D'abord, un lot de trente ftoytMt, parmi ïcs-

3nettes tes alliances de MflHl « Horn, Porg s, 
e Gourney, duchesse d'Alençon, etc., etc. 
Un lot ds vingt et une montres, parmi les

quelles celle de Mme la comtesse de Luppc,djnt 
le corps n'a pas été retrouvé. 

" ï montre en acier, de jeune fille, portant 
M f c 
trousseaux de clefs, 31 agrafes de ceinture 

8 francs et une monnaie de Charles X. 
Une bourse en or contient 45 francs. Une som-

de ..fl«0 francs. Un bloc d'argent auquel 
lèreut des pièces d'or. Des porteïeml es, des 

broches, des chaînes, puis encore des montres, 
argent, des médailles, des bague*. •*• 

lies d'ombrelle» et de parapluies, des cha-
1 ne trouva-t-on pas I Les psychologue* 

fragment de billet, tracé par 
désastre. Un 

s main d'hom-

lettre retirée poste restante, appartenant h une 
victime reconnue et signée du prénom de Henri. 
La lettre contient des reproches amers et une 

date' d« rendes-vous pour le 6 mai, près du 

Palais de Justice, tous les objets trouvés 
seront exposés" dans une salle spéciale, 01. lea 
parents des victimes — ainsi que !es i so lan t s 
jui » m > t ortndrt ta .fuite — atroot admis et 

par 
Mme Jaulïred, née Ganel, 49 

avenue de l'Opéra, vendeuse au comploii 
dochesse d'Alençon. 

Mme Bouvier, née d'AHoyati, cir.quanl 
a»s, 'j, square du Roule. 

N o u v e a e d é c f « 
Un nouveau décès vient de se produire 

da Mme de Suze, morte <Vz elle ttM sut 
ses blessures. 

LES SAUViiTiSURS 
Il y a eu de braves gens, il y a eu des I 

Il y en a eu beaucoup. Quelqi 
nus, d'autres trop modestes 
mais il faut les connaître tous, 
récompense. Ils ont été 
qu'ils-soient à l'honneur. 

M Lépine a donc demandé a M. Prélat, com
missaire de police du quartier des Chainps-
Erysées, de lui adresser un rapport circonstan
cié sur les actes de courage et de dévouement 
qu'il avait ù. lui signaler et il l'a prié de lui 
fournir les noms des sauveteurs qui s'étaient 
distingués au cours de la terrible catastrophe. 

M. Prélat a rédigé son rapporta. ' 
noms des personnes qu'il a signalée 
tioe du préfet de police 

t dérobés, 
is. un leur doit une 
danger, il est juste 

i l'atten-

Huet, secrétaire du t des Champs-

»Uge, 
nte personnes en les faisant passer par 

uffrance de l'hôtel qui communi
quait avec le terrain vague s'etenaant derrière 

r de la Charité : Jean Georges, cocher 
péril de sa vie, à plusieurs reprises, a pe
ins le foyer de l'incendie, protégé par le 
1 d'une lance une dirigeait sur lui un de 

her également 
t q u i . opérer plusieurs 

irer des décombres Je nom-

été grièvement brûlé aux 
npiu, 

Dreux corps. 
Jean Georges 

: courage. Ses blessures lui occasionneront 
langue iacapai'ilé de travail. Veuf et père d'un 
entant en bas âge, ce rouranua citoyen fait re
marquer M. Prélat, n'a d'autres ressources qne 

m salaire quoli-lien. Le commissaire demande 
l'un secours d'urgent lui soit accordé d'urgence 
rie piéfet. 
L>> rapport de M. Pr.'let, cite encore MM. 
i-ilave l'muv. viitan- 'ur. employé à la Compa-
lie Fresne, it, ru> d.i Hhm.Transport de nom-
eux cadavres qu'il a rclifès lu foyer de l'in-
ndie : Pélissicr, concierge, 9, 

feu et, pour faits 
es, les ag-nts Ltpoire, Olive, Biard , 
oltel, Matras, Léon Scrvan, Msntagné et 

les recherches 1 i • • 

M. Opine, préfet de polies, a convoqué pour 
miiielic [tr.iclifûn.ii s.ai B iltinet, toutes les 

^pr^onnes qui lui ont ét^ signalées comme 
' tant distinguées par lear dévouement pendant 

Le pri'l'et distribuer:! a ces personnes les som-

k's distinctions honorinqi 

L E S F U N E R A I L L E S 

Paris, 7 mai. — Les funérailles des 
,t commencé aujourd'hui. Il serait I 
• rendra compte de chacune de ces ce 

dont voici la nomenclature : 
A 1» Haislalta : Km la bsronno de Sa 

: M lommi de chambre ; Mine la c< 
linl l'erKT ; Mlle Simon. 
A Saint-Philippe-du Roule 

fmo de Mlsiarr et 'eur* femi 
iViUeooisy " 
A Sainte-Ci 

Ime Valentiu. 
A Notre D«mo-de-tirette : Mmn Borne. 
A Saint H.more-dEyiau : Mils de Mindat-Orinceyi 

Mlle «le Cornean. 
k Saisi Roch : Mme et Mlle Carteron. 

•pécheront pas 

Mito chambre \ MIL 
Mme la .-omtes^e Serrurier, 
tilde : Mina la cooitetio d'Hunolstein 

-• • 1 : U Potilevi 
A Siint Pierre du Uro» Cailtoo : 

.Pierre- de-CaaiUot : 

LA CÈRÉMO.VIE OFFICIELLE 
si N o t r e - D a m e 

La cérémonie officielle de demain samedi s 
fera vraisemblablement à Notre-Dame devan 
un nombre très restreint decercueils ; il se pour
rait bien même qu'il n'y en ait p u du tout. 

En effet, quand, mercredi soir à dix heure 
• ^uvernement prît l'initiative de la cérémo 
..cirante-cinq cadavres n'étaient pas reconi 

alors que dix déclarations d'absence seulement 
avaient été transmises à la préfecture de police 
Depuis, de nombreuses reconnaissances ont et 
faites et danc des conditious de rapidités telles 

3n'a l'heure actuelle, il ne reste plus que si 
avres non réclamés. 
On ne sait pas encore si CM cinq cadavres 

pourront être mis.cn bière et conduits à Notre-
Dame. En effet, on ne peut préjuger de la déci
sion du procureur de la République, auquel il 
appartient de délivrer le permis d'inhumer. 
Peut-être M. Althalin pensera-t-il que les débris 
carbonisés Jes six malheureuses personnes qui 
ont péri dans les flammes doivent être conser-

' la Morgue, en vue des réclamations fu-

1 autre côté, Ta plus grande partie des 
turcs. 

familles des 
des mesures pour les funérailles des leurs el 
fixé la date deces cérémonies soit à aujourd'hui, 
soit à demain " 
mationdoit a 

La cérémonie r 
caractère qu'on a voulu lui donner : 
manifestation de la profonde t 
qu'a causée la terrible catastrophe de la 
Jean-Goujon à la ville de Paris et a, la Fra 

En attendant l'a 
ses représentants 
plus grand) préparatifs, et le 
beaux-arts, de son côté, vaudrait contribuer de 
son mieux à l'éclat de la solennité en combinant 
avec les exigences du culte toutes les facilités 
dont il peut disposer, en faisant notamment 
renforcer les maîtrises religieuses par les chœurs 
du Conservatoire. 

est, dès & présent,entendu qu'on exécutera, 
accompagnement de grand orgue et or-

chestèc : 
L'.-lHoTznfe, de Beethoven ; le Libéra me, de 

Dubois i le Die* irœ. 

Odieux commerce 
Quelques tristes individus que l'on recherche 

ont songé à exploiter I émotion et ta curiosité 
du public. 

Ayant l'allure et la tenue des gens de maison, 
cas écumeurs du pavé parisien se sont présentés 
dans différents commissariats de police pour 
déclarer que leurs maîtres a' 

de l'Industrie, 
1 leur était accordé immédiatement. 

Ces laissex-passer, on en a la preuve, ont été 
vendus à des curieux, la plupart voyageurs 
étrangersde passage a Paris. Une enquête N Hé 
ouverte. 

UN FAIT CURJEUX 
e Lyon, on signale à la gare de Perrache 
fait absolument unique : le rapide, parti 

mardi de Paris a huit heures quarante-cinq du 
contenait aucun voyageur. Il y a cer-

I Ps 

LES CONDOLEANCES 
Un grand r 

«I t f l l . i 
de télégrai 

Affaires étrange 

la part que 

table catastrophe qui a désolé Paris et la France 
entière. 

Une dépèche du Sultan 
Parmi les télégrammes a n relevons un télé-

au Bazar'de la Charité 
et désolé du douloureux a 

produit à cette malheureu 
' -ement la Providence 

rver la France dans l'avenir d'éi-i 
tragiques. 

Dépêche du roi d'Italie 
roi Iliunberl, dans un télégramme n 

eau deuil di 
a Républiqi 

ments de condoléances partages par 
l'Italie tout entière. 

Le roi de Suéde 
najesté Oscar II, roi de Suède et de Nor

vège, a adressé au président de la République le 
télégramme suivant : 

le 

MORT 
DUDUCD'AMALE 

M. le ducd'Aumale est décidé à Monte-
lèpre, dans ses propriété» de Zocco, e s 
Sicile, où il se trouvait depuis cpselqu* 
temps. 

Le prince^souffrait d'une attaque im 
goutte assez *<énigne qui n'inspirait au
cune inquiétude à son entourage ni à se* 
parente ; mais la nouvelle de la mort tra
gique de la duchesse d'Alençon lui causa 
une telle émotion que son état s'aggrava 
et sue le duc rendit presque subitemeat 
le dernier soupir dans la nuit de jeudi à 
vendredi, à deux heures. Il est mort sans 
souffrances, après une crise qui n'a dur* 
qae quelques minutes. 

La nouvelle est parvenue vendredi ma
tin simultanément au gouvernement et à 
M. Bocher, le plus vieil ami de la famille , 
d'Orléans. 

Les derniers moments 
Le journal royaliste : La Gasttte de Franc* 
reçu de Païenne la dépêche ssnmtnte : 
Pslerme, ? mai, S heures, malia. — L'attaqaa fstf 
emporta cette nuit II. la die a'Auaale, a deaz 
ores du malin et après cinq iniaate* de crise, dit 
dépêche que nous tenona.a ele a ce point inophsSi 

blesteei m BuarAeû Ck»rité recevait d« dsc d'Am-
maie une dépêche de eimpathis partie dan 1 la soiréa 
de Païenne. 

Quand le prince a 

lée demie 
• 

Toupet. 

jTÏ . lil 
• dote da 89 a 
. s'apprêtait a redescendre b 
y arriver, qaaad la nouvelle da la eaUstraphfj 

dd la dnebeau d'Ales 
notion. Hier soir «M 
(•madré t' 

>' "Itula poodant la a *eiB««t mortelle 

L-flnjbrijr. 

Le oorps sera ru„.-„.d à Pari 

Paris 7 B 
d'Aumale m 
Elle a été* ënferfloéô dans un tripla ( 

1 tranaportée'à Païenne dimanche ou haasl 
padafs du duc oé sara bissé en berne ne dra

peau français voilé d'un crêpa. 
" prépare une chapelle ardente. Le sculptes* 
MI«HÎ est piirti pour Zu< pour mouler la 

•gure-
U dépotim* efortatt» «s sac sera asMa«4 
snsportée a Paris. 
Demain arriveront de Naples le duc de Char 

qui s'était mis en "mie nier pour Paris, J 

NOTES BIOGRAPHIQUES 
Voici quelques note» biograpuiqu.es sur le 4 » 

'Aumale : 
Henri-Knpétic Pht!ir>po-T.onis d'Orléans, dswd'A» 

ial«, ne à l'an* te là f.w er t8&. éUit te qsa-
tritme fil, du M Louis Philippe «t de la reine Ma-

1. aon frèrt le 

rombaU de lAi-
• txm de. OU* 
1S4?. il fat fait 

i-t nVinbarqu» de nouveaa poew 
e t*t(i» ft ••• HNiind» ta »hdi>UMSi 
»e -ijf 1 •> 1 •• pa de nomhreai faits 
nentla prU de la smala d'ÀM-

El-Kader. Promu lieat̂ iMnl génère), il prit alors la 
rom mandement iU|ierteni- d« ia province de Coaa» 

II auenoja jUM|uo 1*Mtt. «e mariant paav-
tuaipi avec la onuc-ss- Mme de Bourboa, 

ti'le du prince Uonold " 
;n ÎSW, il retour.. 
reanéral, en rem p. .- .1-nt du maréchal 
ad. C'e*t la qu< 

>E 
.ïli 

|.r.. 

Dcier d1, 

du I I H 

.!•• M 

« l ie lot i t .1 
rible 

, je déploi 
• cruelle 

Une messe célébrée par le Pape 
Rome, 7 .1 Léon M i l „ 

âme des vic-
mes de la catastrophe de la rue Jean (joujon. 

A la Chambre Italienne 
Rome, 7 mai. — M. di San Donato. dit h la 

tribune du parlement qu'il est certain d'être 

ivernement a 
n Lonato. 
Le président accepte égaie* 

de M. d iSan Louai 

Arrivée du Lord-Maire 
Le lord-maire de Londres est arrivé ce soir à 

Paris pour assister, nu nom de la cité de Lon
dres, aux obsèques dea victimes da la catas
trophe. 

Le représentant de Guillaume 
Le prince Radxiwill chargé de représenter 
flciellement l'empereur ^Allemagne a la 
irémonie funèbre de Notre-Dame eat arrivé 

cet aprer-midi 4 Paria. U était accompagné de 
la princes*' Redsiwill, fille du marquis de Cas-
telianeetde la marquise de Ta lley raid- Péri -
gord. 

députes. 

mands do M f h.em. |u«qu'»u m»>s (le décerna*» 
1871. époque où furent eouarutes lea \ ouvotr» CS 

mm m. 

1 duc d'AawaU Mail rraad*ersis as la 

mis.cn
biograpuiqu.es

